
Ce «yitèmc n'oiu-onraup nullrmont l'^lpvfur à poigner m marrhandi»»'. l>u rmU' 1.

cultivateur ne coniiaiMuit pas bien la luiii". Pour lui toute» le* laiiu-n m» valaii'iii

Comment aurait-il pu en être autrement? La laine produite par ion voiiin. groMièr.

aie, remplie de baie, se vendiit au mêr.àc i>rix que §a Inine & lui, qui était fine, propn

.

et ne contenait que peu de matière* étraiin. r.n. Dan» i-e» condition», le bon berger (|tii

'efforçait à fai.-e mieux que »on voi»in moiim «oinmux, perdait do l'argent. C'était

plutôt à «on avantagi) d'iijoiitpr d«' la baie et de la terre i ae» toi»on», puiique tout cela

e vendait comme de la Inine.

La vente de la laine au poidit, «un» di«tinctii)i, de qualité, causait de fcrands ennuie

au fabricant et une perte au producteur, le fnbricont devait .-ln»«er et plu» tnrd triir

Tonte n.«»nique de. inciuUm.. -L'.liiii.al e«t nv-. mr une t .il" .i-ii .^mp5jh<. la toi«.n dj «. «.uiller

cette laine dons son entrepôt, et il était souvent obligé d'acheter un mélange de .
.

gories de laines qu'il ne désirait pas et dont il ne pouvait se servir avantageustnii

Lorsqu'il achetait de la laine canadienne, il ne savait jamais au juste ce qu'il :

avoir. Pour se mettre à couvert des risques et des pertes, il se faisait donc une :

d'acheter la laine sur la base de la plus mauvaise qualité qui se trouvait dans l'e\

tion. Il n'en était pas ainsi de In laine qu'il importait de la Grande-Bretagn.

celle-ci était triée, le retrait {ghrinkage) était déclaré, et il avait toutes les gar.i

voulues sur la qualité. Il pouvait l'utiliser immédiatement, dès qu'il la recevait.

les délais toujours occasio-uiés par la préparation des produits domestiques. Le sv

de vente au poids était naturellement enraciné au Canada; il devait son existenco
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